




Methode de tanyue franęaise

adoptee dans l’ecole de jeunes filles ä Graudence.

D a n s  le traite' suivant je vais exposer la methode que nous 

appliquons a l’enseignement de la langue franęaise. Ceux qui 

prendront la peine de parcourir ces lignes, se re'crieront peut- 

etre contrę une tache si superfiue, en trouvant que cette me

thode n’olfre rien de nouveau, ni meme rien qui puisse pre'- 

tendre ä la moindre originalite'. Neanmoins je n’ai pas he'site 

de preferer cet expose' a quelque traite' scientifique, qifil vaut 

mieux renvoyer ä un journal pedagogique, afin de ne pas per- 

dre de vue le but de ces rapports annuels, publie's sous le nom 

de prograinmes. En les faisant servir a nous rendre compte 

les uns aux autres de la maniere dont nous traitons les diflfe'- 

rents objets d’instruction, chaque maitre sera ä meine de sou- 

mettre ä son jugem eut la methode suivie par ses collegues; il 

mettra ä profit leurs experiences, e'vitant leurs meprises, et 

adoptant ce qui bon lui semble. C’est par la, je crois, que 

s’e'tablira parmi nos e'coles de filles ce lien d’unite, dont elles 

e'prouvent si vivement la ne'cessite, et qui, en nous rendant 

chacun temoin de Pactivite et du savoir-faire des autres, ne 

manquera pas de nous rendre plus severes envers nous-memes 

et de stimuler notre zele et nos efforts.
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On ne saurait disconvenir que de tous les objets d 'instruc-

tion l’d tude des langues m odernes est celui, ou les succes se

trouvent le moins proportionne's au tem ps e t a  Ia peiue que

nous y m ettons. L es difficultes a  surm onter qui, d un cdte

reposen t dans la na tu rę  de l’ob jet m eine, de l’au tre  dans l in-

dividualite' de  chaque e'leve, deviennent plus g randes dans l’en-

seignem cnt des filles, celles-ci ne se trouvan t ni p rep a rees
*

ä  Pe'tude des langues vivantes p a r celle des langues anciennes, 

ni naturellem ent dispose'es a  cette  activite' d ’esprit, sans laquelle 

la connaissance de chaque langue res te ra  plus ou moins l’effet 

d ’une rou tine qui, les facultes intellectives n’y ayant aucune 

p a rt, ne saurait les fortifier e t les de'velopper, comrae le doit 

faire ton te  e'tude bien re'gle'e. II faudra  donc que la m ethode, 

applique'e dans des instituts de jeunes demoiselles a  l’enseigne- 

m en t d ’une langue e 'trangere , aplanisse ces difficulte's; qu elle 

in troduise les eleves dans la langue, sans les reb u te r p a r la 

se'cheresse des prein iers e'le'ments, e t que de degre' en degre' 

eile m ette  plus en action leurs capacite's intellectuelles, en de- 

venant pour elles une logique mise en p ra tiq u e , e t p a r  cela 

m eine le m oyen d ’acquerir une connaissance plus profonde de 

leur langue m aternelle.

O n pou rra it me rep rocher que je  fais tro p  peu de cas 

de la conversation. N ullem ent. E nseigner une langue vivante, 

sans p rocu rer ä ceux qui P apprennen t la faculte de s’en servir 

dans le commerce du m onde, ce serait charger leur esprit 

d ’un tre'sor m ort, auquel ils n ’osent toucher. Mais l’expe'rience 

d ’une longue suite d ’anne'es m’a fait voir que l’e'cole h eile seule 

n ’est pas en e'tat de donner a ses e'leves la facilite de „cau- 

se ra  en francais; il faudra  s’en rem ettre  ä la societe', au com

m erce de la vie; l’e'cole a suffi ä sa tache quand eile les y 

au ra  pre'pares.

N ous allons voir si la m e'thode suivie dans no tre  Institu t 

re'pond aux preten tions que nous venons de poser.

I
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N os leęons de langue franęaise commencent dans la cin- 

quieme classe, frequen tee  p a r  de petites filles ä Tage de 7 a 

8  ans. II est evident, qu’avec des enfants d’un äge si tendre  

e t d ’une intelligencc si peu  de'veloppe'e, on ne saurait ope'rer 

au trem ent, que lc fait la na tu rę  en nous enseignant la langue 

m aternelle. II s’ag it donc de denuer la langue e 'trangere de 

toute  abstraction, en sorte  que chaque m ot que les enfants em  

ten d en t prononcer, leur offre une ide'e claire e t  marque'e, de 

ten ir leur a tten tion  e t leu r curiosite' toujours alertes, saus ja -  

mais les fatiguer, ce qui n’arrivera pas, ä  moins qu’on ne se 

laisse en tra iner a  aller trop  vite avec eiles, e t a  surcharger 

leur me'moire. P o u r trouver du goü t ä Te'tude, Tarne de Ten- 

fan t veut avoir la satisfaction d ?une possession re'elle e t en tiere ; 

ce qu’elle ne possede qu ä demi, eile ne saurait le re ten ir; e t 

moins Tintelligence de Tenfant est en e'tat de rem plir p a r elle- 

m em e les lacunes de son savoir, plus les difficultcs paraly - 

seront facilem ent son żele e t ses p rogres.

Mais revenons aux de'tails de la me'thode. E n  designau t 

un des objets que les enfants ont sous les yeux, on le leur 

nom ine en franęais; on en fait re 'peter le nom p a r cliacune des 

petites e'colieres. C ’est de la plus scrupüleuse a tten tion  que 

Ton apportera  ä  la prononciation des raots franęais de la p a rt 

des eleves, que de'pendra la p u re te  de Taccent, qui s’approprie  

si facilem ent dans un age ou la fiexibilite' des Organes est si 

g randę. Puis, pour im prim er la physionomie du m ot prononce 

ä  la m em oire des enfants, on Fe'crira au tableau, on le leur fera  

bien reg a rd e r, to n t en les engageau t le p rononcer; e t en leur 

faisant rem arquer les differences qui existent en tre  la m aniere de 

Te'crire e t sa prononciation, on les p rep a re ra  insensiblement h. 

lirę le franęais. Mais ces exercices ne sauraien t fixer ;i la 

longue Tattention des petites e'colieres; afm de m ettre  en ac- 

tivite leurs p ropres forces, on leur fera  em ployer le plus to t  pos- 

sible les m ots appris dans de petites phrases, on leur procurera 

le plaisir de re'poudre en franęais ä  une question qui leur est
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adressee dans ce tte  langue. On y parv iendra facilem ent en 

leu r enseignant quelques personnes des auxiliaires avoir e t 

e tre , dont on pourra  augm enter le nom bre ä  inesure que 

leu r p rog res le perinetten t, e t don t on aura soin de leur in- 

d iquer la form e negative e t in terrogative. L es voila a  nieme 

d e  faire une conversation, laqnelle, ton te  restre in te  quelle est, 

dirige'e p a r un m aitre  żele e t habile, ne laissera pas de les 

in troduire  dans la langue d ’une m aniere aussi facile qu’ am ü

sante et instructive, e t qui ne p e rd  jam ais de vue le develop- 

pem ent de leurs facultes d ’esprit. Mais cette m ethode d ’in- 

struction exige de la p a rt du m aitre  une vivacite' e t un de'- 

vouem ent infatigables. Si vous allez vous facher contrę ces 

pe tites filles, qui de leęon en leęon oublient te l m ot mille fois 

repete ' e t dont les p rog res ne vont pas toujours au g re  de 

vos de'sirs, vous leur ó terez cette confiance en elles-memes qui 

est p ou r beaucoup dans l’e'tude d ’une langue vivante, e t qui, 

une fois p e rd u e , se recouvre si difficilement; vous les degou- 

te rez  p eu t-e tre  a  jam ais de la langue qu’elles doivent app ren - 

d re , e t si d ies  m etten t encore du tem ps e t de la peine a  son 

e tude , ce ne sera que p ou r satisfaire sim plem ent a leur de- 

voir. C ’est pourquoi il nous a pa ru  p referab le  de confier le n -  

seignem ent de ces petites filles aux soins d ’une institutrice, 

nous autres hommes ne posse'dant que jusqu’a  un certain degre' 

la patience e t le de'vouement qui, p a r  cette  m ethode, sont si 

souvent mises ä Tepreuve.

L a  m ethode qui, jusqu’ä pre'sent, a eu le simple bu t de 

fam iliariser les pe tites e'colieres avec la langue e tran g ere  e t de 

leu r faire surm onter l’arid ite  e t les difficultes des prem iers 

e'le'ments, p rend  une m arche plus regu liere  e t plus system atique 

en quatriem e. E lle est basee sur le livre elem entaire de F loetz .

De toutes les M ethodes, destine'es ä  l’enseignem ent de la 

langue franęaise, je  ne connais aucune qui, to u t en e'vitant 

un  procede' pu rem ent gram m atical, suive une rou te  plus syste

m atique e t initie mieux les ecolieres ä  l’e tude  de la langue.



L ’auteur, d ’une main süre e t experte, tracę a l’instituteur Ja 

rou te  ä suivre, e t l’on n’a q ira  s’abandonner ä sa conduite e t 

a  exploiter ses lectures selon qu’il l’indique dans la preface de 

sa M ethode, pour s’apercevoir en peu de tem ps des rapides 

p rogres des eleves. P ou r ne pas e tre  tro p  Iong, je renvoie 

ä  cette  preface ceux qui s’interessent ä  ce sujet, e t je  

me bornerai a  dire, q u e n  substituant les mots des lectures 

pre'ce'dentes a  ceux qui se trouvent dans celles qui suivent, 

les e'colieres form eront nom bre de combinaisons, variees a ine- 

sure que le leur perm etten t les connaissances d e ja  acquises; 

ce proce'de', ton t en faisant de chaque nouvelle piece une re -  

petition de toutes les au tres, aura toujours pour les petites 

e'colieres le charm e de la nouveaute, puisqu’elles peuvent y m ettre  

de leur im agination et de leur p ro p re  activite'. Ce sollt prin- 

cipalem ent les auxiliaires avoir et e tre  qui par ces exercices 

s’im prim ent facilem ent dans la me'moire des jeunes eleves; ce 

n’est q u ’a  force de les employer dans des phrases qu’elles en 

acquierent l’ide'e, et avec eile le libre usage de ces verbes. 

L a  connaissance exacte des auxiliaires faissant partie  de la tä -  

che a  rem plir dans cette  classe, on ne p ou rra  se passer de 

les leur faire apprendre  d ’apres les paradigm es de la G rain 

m aire; rnais ce ne sera qu’apres les exercices dont nous ve- 

nons de parier, a moins qu’on ne veuille courir risque de les 

en deg o u te r tou t d abord .

P o u r obvier au reproche qu’on pourrait me faire, que 

j ’oublie p. ex. la declinaison des substantifs etc., je  rem arque- 

rai, que j ’ai cru pouvoir me passer de dire ce qui se com- 

p rend  de soi-meme, ayant seulem ent l’intention d ’esquisser la 

me'thode que nous suivonsj au trem ent il aurait fallu depasser 

les limites qui me sont prescrites dans ce tra ite .

N ous voilä arrives en troisiem e. Ici les capacites plus 

de'veloppees de jeunes filles ä  l’age de 9  ä 11 ans perm etten t 

de jä  de tra ite r la langue d ’une m aniere plus objective. Des 

quatre  leęons franęaises p a r semaine dans cette  classe, il y
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a deux exclusivement destine'es ä  Fenseignem ent de la partie  

etym ologique de la G ram m aire, ä l’exception pou rtan t des 

chapitres sur les pronom s e t les verbes irre'guliers, qui sont 

re'serves ä la deuxiemc. L a  principale tache a  rem plir dans 

ces deux leęons, c’est de p rocurer aux e'colieres une connais- 

sance exacte e t süre des verbes re'guliers. Apres leur avoir 

fait app ren d re  ces \ erbes d ’apres les modeles de la G ram m aire, 

nous les regardons sous le point de  vue des tem ps primitifs, 

m ethode qui, en faisant mieux ressorlir les diife'rences de ces 

tem ps, preserve les eleves de confondre les conjugaisons en tre - 

elles, e t en facilite Fe'tude, puisqu’elle m et en e'vidence la loi 

comm une d ’apres laquelle se form ent les tem ps de'rive's dans 

les quatre  conjugaisons. Comme les exercices fournis pas les 

them es de la G ram m aire suflisent rarem ent pour aflerm ir les 

ecolieres dans l’emploi des verbes, il faudra que le m aitre  les 

augm ente au besoin, car rien ne gene plus les p rog res dans 

une langue, que le m anque de facilite' dans les form es des con

jugaisons.

Une rem arque essentielle a  faire en parlan t des conjugai

sons, c’est que le m aitre  ne ne'glige pas de d iriger l’attention 

de ses eleves sur l’o rthographe des term inaisons des verbes. 

Ceux qui enseignent la langue francaise, principalem ent dans 

des ecoles de fdles, sauront appre'cier l’im portance que j ’at- 

tache ä cette  circonstance. Si dans la langue allem ande l’or- 

thog raphe  est un e'cueil ou vont e'chouer bien des demoiselles, 

munies d ’ailleurs de solides connaissances, ne le s e ra - t - e i l e  pas 

d ’au tan t plus dans une langue e 'trangere, e t particulierem ent 

dans la franęaise, ou la physionom ie des mots ä e'crire est si 

peu d ’accord avec Fimpression que nous en recevons p a r  Foreille? 

Q u ’on n’aille pas croire que la lecture ä eile seule puisse re'- 

m edier ä ces fautes d ’orthographe dont fourm illent si souvent 

les compositions des classes supe'rieures; dans les eflorts que 

font les ecolieres pour se rendre  m aitres du sens, elles font 

peu  a tten tion  a  Forthographe des m ots. Comme ce sont
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principalem ent les consonnances dans les verbes qui indnisent 

ä  e rreu r les jeunes eleves, j ?ai juge' ä propos de faire cette 

observatioa en parlan t des conjugaisons.

Q uant aux lectures a choisir pour les e'colieres de cette  

classe, il s’ag it de leur en fournir qui, en re'clamant Pęmploi 

de leurs propres forces, ne les reb u ten t point p a r de trop  

grandes difficulte's. L es inots qui dans les lectures de la classe 

pre'ce'dente se trouvaient k la te te  de chaque piece, sont rnain- 

ten an t renvoye's dans un dictionnaire ä  la fin du livre, ce qui 

reviendrait p resque au m em e, si leur recherche n ’e ta it pas en 

quelque m aniere une re'pe'tition continüelle des reg les etym o- 

logiques de la Gram m aire. Apres m’etre  assure' de l’exactitude 

de la pre'paration faite p a r les eleves, je  leur fais tradu ire  

m ot pour m ot la piece pre'pare'e, car ce n’est qu’en ope'rant 

ainsi qu’on parv iendra a leur faire sau ter aux yeux les d iile- 

rences des deux langues, e t ä leur p rocurer l’entendem ent de 

nom bre de locutions e t de gallicismes. Quand eiles se trou - 

vent au fait de chaque m ot, la traduction litterale est adapte'e 

au genie de la langue allem ande; car ce serait encore une 

m eprise im pardonnable, que de laisser la langue m aternelle 

ecorchee e t m utilee au profit de l’idiome e'tranger. 11 faudra,

au  contraire, que chaque objet d ’instruction concoure ä augm en- 

te r  dans les e'colieres la faculte' de penser juste  e t de s’ex- 

prim er avec elegance dans leur langue m aternelle, ce qui sera 

toujours la meilleure preuve du  developpem ent universel de 

leur intelligence. N ’allez donc pas vous contenter d ’un m ot 

mis au harsard  pour le term e franęais,^1)  ne souflfrez point des 

constructions contraires ä la langue allem ande: ce n’est que 

p ar la beaute' de celle-ci que vous ferez bien apprecier a  vos 

ecolieres Jes beautes de la langue franęaise.

*) ,,se trouver au courant des affaires“  ftcf) im Saufetibcu bcr 
fdjäftc bcfiubcn — on n’a qu’ä lire  les traduction« aüeniandes des 
romans franęais pour trouver quantite de ces barbarisines.
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Apres avoir considere les pieces tradu ites sous le rap p o rt 

de la G ram m aire, je  les fais app rend re  p a r  coeur, exercice dont 

l’utilite' e t  Findispensabllite sont suffisamment constate'es p ar 

l’expe'rience. Q uan t a  la conversation, eile ne saurait e tre  

fonde'e que sur ces lec tu res; tan tö t j ’adresse aux e'colieres des 

questions sur ce qu’elles viennent de tradu ire , tan tó t je  lern

en fais racon ter le contenu. D ’ailleurs, ä  com pter de cette  

classe, les jeunes demoiselles sont tenues ä  pa rie r franęais dans 

les leęons d ’ouvrages de fernmes, don t cliaque classe a quatre  

p ar semaine.

11 ne me reste  que peu  de m ots a  dire sur la prem iere 

e t la deuxieme classe. L es fondem ents e'tant solidem ent po- 

ses, il nous sera  facile d in tro d u ire  nos e'colieres par une g ra -  

dation successive dans le ge'nie de la langue franęaise, e t de 

leur pre'senter des questions plus e'pineuses h re'soudre. En 

deuxieme les lectures de Ahn (Sran$5jlfd)eÖ SefeDlld) für 1)5? 

fyere X örfjtct'fdjulni) fourńissent des m atieres convenables ä  la 

porte'e des jeunes demoiselles. Au comm encement il fau t bien 

se g a rd e r de ne pas tro p  hater la lec tu re ; une pre'paration 

soigne'e de la p a r t  des e'coiieres, conjointeinent avec l’e'clair- 

cissement de ton t ce qui olfre des difficulte's, leur p rocurera 

en peu de tem ps la faculte' d ’aller plus vite. De tem ps en 

tem ps je  les oblige de m ettre  par e'crit une des pieces appri- 

ses p a r coeur, ou bien d 'exposer en raccourci te l conte qu’el

les viennent de tradu ire , ce qui les p rep are  ä merveille aux 

compositions franęaises de la prem iere classe. Bien que d 'apres 

notre  plan d ’enseignem ent Ja partie  syntactique de la G ram 

m aire soit spe'cialement de'volue a la prem iere  classe, on ne 

po u rra  se dispenser, en expliquant les lectures, a  tra ite r quan- 

tite de regles qui se rap p o rten t ä la syntaxe; aussi les e'co 

lieres, en qu ittan t cette  classe, possedent les regles fondam en- 

tales sur l’emploi du subjonctif, sur l’o rthographe du participe 

passe etc., en sorte  que l’e tude de la G ram m aire en prem iere 

n ’est qu’une repetition  system atique e t complete'e de ce qui leur
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est deja familier p ar la pratique. Dans les leęons de G ram - 

maire il nous reste  encore ä tra ite r les pronom s, les verbes 

irreguliers e t les parties du disconrs invariables} Foccasion d’ap- 

pliquer les regles qui s’y rappo rten t, est fournie aux jeunes 

demoiselles par des thernes qui, de quinze en quinze jours, 

sont soumis ä la re'vision du m aitre  et dont le corrige est mis 

au net. T ons les mois un them e, ecrit dans la classe p a r les 

e'Ieves de deuxieme e t de prem iere sur les regles qui ont ete 

traitees dans ce laps de tem ps, est remis au directeur de Tin— 

stitu t, pour le ten ir au fait des p rogres des ecolieres; or, cette  

revision ne laisse pas d’aiguillonner vigoureusem ent leur żele 

e t  leur emulation.

Q uant ä la prem iere classe, il fant que les jeunes demoi

selles en la qu ittan t aient acquis la faculte de tradu ire  un au- 

teu r a livre ouvert, saus a \o ir  trop  de recours au dictionnaire, 

e t de s’exprim er eu fraaęais avec elegance e t avec darte ', du 

moins en ecrivant; car en ce qui concerne la conversation, nous 

l’avons deja  dit, le nom bre des eleves qui en acquierent la facilite 

dans 1’ecole, sera toujours assez mince. P a r les lectures qu’on m et 

en tre  leurs mains, on aura soin de leur p rocurer une idee gene'rale 

de la langue franęaise, de ses principes, de son de'veloppeinent; e t 

comme leur intelligence est assez cultivee ])our saisir les dif- 

ferences qui existent entre  la m aniere des Franęais de conce- 

voir et d ’executer un ouvrage, e t celle des Allemands, on leur 

fera  lirę de tem ps en tem ps queique ouvrage entier, aussi bien 

des auteurs du siede de Louis XIV. que de nos contem po- 

rains. Mais comme, pour appre'cier au juste  les productions 

litte'raires de la nation franęaise, il est indispensable d 'avoir une 

ide'e de sa vie spirituelle, des efforts qu’elle a faits pour se 

p rocurer une certaine inde'pendance litte'raire, des circonstances 

qui ont seconde ses essors ou contrarie' son perfectionnem ent, 

e t qui ont enfin valu ä  sa langue cc tte  universalite' qui, en 

Televant ä  la langue des cours e t de la haute societe', a si 

puissam ment influe' sur la n ó tre ; il faudra donner aux jeunes

2
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demoiselles un precis de 1’histoire de la litte'rature franęaise, 

lequel, pour faire d ’une p ierre  deux coups et pour e'conomiser 

un tem ps trop  pre'cieux, je  fais servir d ’exercice de style e t 

de G ram m aire. Chaque mois les jeunes demoiselles presen- 

ten t ä la revision du inaitre une composition franęaise; d ’abord 

je  leur en fournis les m odeles, en leur lisant un m orceau 

d ’histoire, quelque conte ou le ttre ; plus ta rd  eiles sont oblige'es 

de se reposer sur leurs propres forces. P a r cette  m ethode 

j ’em peche les e'colieres de se laisser aller a  une certaine non- 

chalance, qui bien souvent les po rte  ä  croire, que pour ecrire 

une composition franęaise, il suffit de l’avoir ecrite, tarit bien 

ijue mai, en franęais. Si Fon en agit de cette  m aniere dans 

les compositions allem audes, ne se ra 't- il  pas d a u ta n t plus ne'- 

cessaire de !e faire dans une langue e tran g e re , ou souvent l’ex- 

pression rebelie ne veut pas se ]>lier a  la pensde, entrave genante, 

qui parał) se 1’imagination la plus vive, 1’ide'e la mieux conęue?

Comme les regles syntactiques de la G ram m aire sont pour 

la p lupart connues aux jeunes demoiselles, nous avons juge' ä 

propos de leur en faire faire la re'petition a l’aide d ’une theorie  

e'crite en franęais; il est vrai qu’ au prem ier abord cette  etude 

leur pre'sente bien des difficulte's, ma:s celles-ti ne peuvent en- 

tre r  en com paraison avec le profit qu’on en retire, quond elles 

sont une fois vaincues. A utant que le p en n et l’entendem ent, 

on parle franęais aux e'colieres de cette  ciasse. Comme pour 

e tre  verse' dans une langue vivanto, Ja lectm e de bons auteurs 

est une condition indispensable, nous avons soin d ’en fournir 

de tem ps en tem ps ii nos eleves; il est vrai, qu elles ne peu

vent m ettre  trop  de tem ps a une lecture privee, vu Ja quan- 

tite  de leurs au tres devoirs; pourtan t nous allons essayer de 

m ettre  dans ces lectures un certain o rdre  syste'matique, de Sorte 

que les jeunes demoiselles, en quittan t l’ecole, aient du moins 

la connaissance des meilleures productions classiques. En fai- 

sant a la fin de cbaque mois la re'vision de ce qu’elles p re ten 

den t avoir lu, on les habituera «a un exercice, lequel, quoique 

(* \
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son im portance soit generalem ent reconnue, est encore peu en 

vogue dans nos e'coles. Chaque institut p ou rra  a pevi de frais 

incorporer a  sa bibliutheque im nom bre süffisant d’ouvrages 

franęais, la plup.art se trouvant publies dans des editions peu 

couteuses, comme p. ex. les meilleurś dram es classiques dans 

le T h ea tre  franęais p ar S ch ü tz ) aussi le m aftre lui-roeme m et- 

tra  de bon coeur a la disposition d ’e'colieres zelees et assidues 

ce qu’il possede de bons o m ra g e s ; ce sera une preference, 

qui to u t en p o rtan t profit aux eleves, saurait encore e tre  ex- 

ploitee du cóte' disciplinaire.

11 me reste encore a  reinarquer que les Ieęous franęaises 

des deux classes inferieures sont confie'es aux soins d ’une in - 

stitu trice, laquelle, comme j ’ai deja en occasion de dire, dirige 

pareillem ent les exercices de conversation dans les leyons d ’ou

vrages de femme, aussi bien que dans les deux leęOns p a r 

semaine, destine'es ä  cette  partie  de 1’enseignem ent dans cha- 

cune des deux classes superieures; les leęons de lecture, de 

G ram m aire e t de style en troisiem e, en deuxieme e t en p re 

miero, c’est 1’auteur de ce tia ite  qui y est prepose'.

T elle  est, generalem ent trace'e, la m ethode que nous sui- 

vons. Comme eile n’o flre  rien qui ne soit de ja  suffisamment 

eon nu e t mis en p ratique, Je seid m erite auquel eile ose pre'- 

ten d re , c’est de ne pas s’ecarter de la route que prescrit la 

na tu rę  dans le developpem ent successif des faculte's iutellectu- 

elles des enfants. E st-ce  ä d ire que les succes que nous 

avons rem portes en l’appliquant, 1’em por ten t sur ceux*qu’ou 

obtiendrait p a r une au tre  p ro c e d e ? N ous voila arrives au point, 

oü am enent a la fin tous les eflbrts hum ains: h moins que 

rhom m e ne se propose un but qu’il desire a tte indre , i! aura succombe 

avant que de com m encer; mais plus ii s’en approćhę, plus ce 

bu t va en reculant. e t c’est la ce qui le pousse en avant vers 

sa perfection. Y en a-t-il de plus ęom plete sur l’astre  que 

nous habitons, que celle de reconnaitre  et d’avouer que nons en 

restons toujours bien eloigne's et en proie a  de graves erreurs ?

W , S Ł u u j f m a n n .



A. Die €'iirj)tn'sc!]tt!m.

93on 93fid)acli 1844 bid D flc rn  1853 hatte bic S ta b t 

© raubcnj jw e i cvangeltfcbc Tbd)tcrfchulcn, bic ctnFfafjicjc fog. 

(Elementar? (23olfd;) 9ftabd)cnfd)itlc unb bic a lltndh lig  bid auf 

fü n f Älaffcn m it vorangeljenbcr SSorbcrcitungdftaffc erweiterte 

F)ö!,ere Söd)terfdm(c. 3 )er im Właą 1853 crfd;icncnc 23crid)t

te i l te  bic gleich nad) D ftern  bcffclbcn Saljred in  2lud jtd ;t fte- 

henbe (Eröffnung einer neuen breiflafftgen m ittleren evangelifdjen 

Töcf)terfchule m it, bic i()rc Schülerinnen and ber Ucbcrfüüung 

ber einen unb ber anberen bid bat)in beftanbenen Sd)ule 311 

erwarten hatte, m it ber höheren Töcbtcrfd)ulc aber bic S ircction , 

ben größten T i)e it bed Sei;rerperf0na(d unb bie ^orbercitungd* 

Haffe gemeinfd)aftlid; l;abcn follte. 21m 4. S lpril 1853 , an 

bemfelben Tage, an weld)em nad) Sccnbignng ber D fterfcricn 

bic t)bl)cre Töd)tcrfd)ulc t r e n  Som mcrcurfud anfing, tra t bie 

mittlere Tbcf)tcr[d)ule m it 84 Schülerinnen ind Sehen, von be* 

nen 7 ber Dbeiv, 34 ber üDiittcH, 33 ber UntcrHaffe überwies 

fen waren. —  S er oben gebuchte 3>al)rcdbcrid)t hatte bie @r- 

wafjnung bed 93orurtI)etld, m it bem ein großer Tl)eü bed fyk* 
ftgen s4>ublifumd bem @ntjłel;en bed neuen S n ftitu td  entgegenfaf), 

fo wie bei* Kampfe um bic 5  ca ge, ob biefe ÜÄittclfd)ulc l) lcr* 

ortd S eb iirfn ijj fei ober nicht, unb ob ihre © rünbung anftatt 

bed Segend, ben ihre SSertheibiger ftd) von il;r  vcrfprachen, nicht 

vielmehr nachte ilige  fo lgen  herbeiführen werbe, n id ;t umgehen 

fönnenj waren hoch biefe Kampfe von beiben Seiten m it einem 

nicht gewöhnlichen (Sifer geführt worben. Söenn inbeffen ba* 

mald miinblich unb fd )riftlid ; audgefprochene ©rünbe fü r unb 

wtber eine vollgü ltige (Sntfcjjeibung über bie ftrage n id ;t ju
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©tanbe iu  bringen Permochten, fo tft ba6 nunmehr burd) 3 ^ it  

wnb Erfahrung gefchel)en. 33ercit$ gn>ei 3af)re lang traten nun 

beibe 21nftaltm neben einanber beftanben, ohne bap, n>a$ »on 

(Einigen befürchtet mürbe, bie eine bie anbere in it>rem 93cficl)en 

gefal)rbct hatte; währenb bie l)bl)erc üörliterfrlutle au f bem liing ft 

jupor betretenen 58ege it)r 3 ie l ungebinbert weiter »erfolgte, 

l;at fiel) bie 9)iittelfd)ule neben il)r frei unb fra ftig  entroicfelt 

unb beit 23cmciö fü r bie ßwednnipigfeit unb ^iothm enbigfeit 

il)re3 23cftcl)rn3 einbringlid)er geführt, alö alle jene Por jw e i 

3al)ren ju  iljrett ©unften auögefprod)ene © n ’inbe ihrer eifrig* 

ften unb berebteften $ürfprect)er. ad)bem fom it alle ehemaligen

33cfürd)tungeu aufgel)ört haben, bie 93ovurtl)cilc befeitigt ftnb, 

erfreut ftd) gegenwärtig bie neue 21 n ft a lt Seitens bcS fßubli* 

fumS bcrfelbcn U)ol)lu>ollcnben^hc^ na^ mc/ bie bie hölJereSöch* 

terfcljulc geniept.
.

5)cr Umftanb, bap beibe Slnftalten burd) gcmcinfd)aftlid)e 

Leitung unb gcmcinfd)aftlid)c £el)rfräfte einanber nahe geblieben 

ftnb unb bei aller inneren 93erfd)iebenhcit in  geunffeni S inne  

ein ©anjeS bilben, empfahl fiel), halb nad)bcm bie neue Schule 

ihre üSSirffamfeit begonnen hatte, eben fo fel>r auö pabagogifdjen 

9lü<fftd)ten, alö um beS einfacheren ©rfcbaftSgangeö w illen  

unb führte ben SBunfd) herbei, and) bie fpegieUc 2lu ffid )t über 

bie (§lcmcntar*23iabcbcnfcbutc, bie bis bahin ber hiefigen coan* 

gelifehen ® c iftlid )fc it obgclcgcn hatte, bem Dieftor ber beiben 

anbercit Schulen 31t übertragen. 2 lu f ben beSfalftgen Eintrag 

ber ftäbtifcl)cn Sd)ulbeputatiou erfolgte m it ©encl)migung ber 

Ä on igL  Regierung biefe Uebertragung unb fom it ber 2ln fd)lup 

ber ®lcmentarfd)ulc an bie beiben aitbcrn Slnfialten Seitens 

beß 93tagiftvatö im Ja nu a r p . 3 *

9?ad)bem bergcftalt bie Leitung beS ganjen U nterrich te  

wefenS ber hiefigen epangelifcben weiblichen 3ugcnb als eineö 

gemeinfchaftliehen O rgan ism us in  eine Jpanb gelegt i f t ,  ift 

gugteich fü r baS P rogram m , baS bis bahin nur über bie

*
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höhere £ 6d}terfcf)ufe gu berichten fjatte, bie Aufgabe ermachfen, 

in feinen jährlichen ^ i t t je i lu n g c n  auch auf bie anbern beiben 

(Schuten Wücfjteht 31t nehmen. —  £-er 3lu$faK beö Program m s 

im  vorigen 3 at)re dürfte in  ben mannigfach vorgefommenen 

Säuberungen unb Weiterungen feine 9^ed;tfcrtigung ftnbem

I.  £ e  b 11? er  f a f f w n  3 .

O a bei* Unterricht in  ber h ö h e r e n  unb m i t t l e r e n  

Söchtcrfdjute, fo mic in  ber beiben gcmcinfd)aftlid)en 33 o r *  

b e r ei t i t n g ö f  t a f f e ,  nur m it geringen Slbanberungen nach 

bem im Program m  vom 3- 1853 abgcbrucftenSehrptan ertheitt 

morben ift, fo taffen m ir $ur (Srfparung beä Waumeö bie Sin* 

gäbe ber in  ben beiben te^tverfloffenen Satjren gelehrten ^en fa  

fo rt. —  333aö bie ( S t e m e n t a r f c h u l e  betrifft, fo mürbe in  

berfetben meber hüiftchttid) be6 3 i f le3, noch fee6 U n terrich te  

gangeö an bem 33i6t)erigm Sßcfcntticbeö gednbert. tDap bie 

heftige (Srfranfung unb ber enbtid) erfolgte Xob ber fü r biete 

Slnftatt attein berufenen Seljrcrin — morüber meiter unten 

Wat)ere3 —  ungead)tct nie auögebticbener 33ertretung in  33e* 

tre ff ber $ortfcbritte ber 3 bgtinge nicht uncrhebtichc S törungen 

hervorbrachte, ift leicht begreiflich- (Sben beeljall) aud) bie 

©d)u(c ihren Untcrrichtöptan noch nicht nad) bem von S r .  

(Srcelten^, bem § e trn  W iin ifter ber geifttidjen, U n te rrich te  unb 

tÖiebijihat^lngetegenheiten am 3. O ftober v. 3 . erlaffenen Wc* 

guta tiv  fü r bie (Schiebung unb ben Unterricht ber einftafftgen 

Öclementarfchute regetn fönnen j ein nad) Wlaafjgabe ber ört* 

lid)cn unb @efd)(ed)täverhättniffe bem R egulativ möglich# votl* 

ftanbig entfpred)enbe6 (Singeben auf baffetbc fanit cr|t nach bem 

2lm t$antritte  bc$ fü r bie Schute neu berufenen 2et)ter$ erfolgen.

4
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II. (£l>roniF (Schufen
tt>iil)renb bes 3eihaunts jjou (Dflcnt 1853 6is ©flcrtt 1855.

a. ( S r f r a n f u n g e n  u n b  S o b e ö f ä l l e .

Unfere 3md)terfd)ulcn fyabett im  Saufe ber betbert lebten 

Schuljahre mieberum mehrfache (Srfranfungen im  Scjrerper* 

fonai, leiber aud) Xobeöfallc git bcflagen gehabt.

gortgefefcter £ rä n flid )fe it fa lber fd)ieb auö bent Sefyrer^ob* 

legiunt am 1. 3>uni 1853 grau le in  21 bc l i ) c t b  2QSen t f c ^c r ,  

nad)bent biefelbe feit SDiicbaeliö 1850 m it matferent (Sifer uitb 

trefflichem Erfolge alö Scljrcrin in  beit mciblid)ett §anbarbeiten 

gem irft hatte. 2)ic burd) ihren Slbggng crlcbigtc (Stelle mürbe fd)on 

im nddtftcn SJtonat burd) Srdulcin 2}?a r i e  0 t o rd ) ,  Xod)ter 

bcö hierfclbft verdorbenen £'reiögerid)tö*9ienbanten «Jperrn 0 to rd ), 

micber befe&t. 2lÜcin and) ber SB irffanifcit btefer vortrefflichen, 

in  ihrem $adje £üd)tigcö leiftenben Sc^rerin follten ftdt bie 

$öd)terfd)ulcn nicht lange erfreuen. 9?od) el)e ein S a ljr ver* 

flojfcn mar, mürbe ftc von unheilbarer $ ran fl)c it ergriffen, ber 

fte am 10. September 1854 in  einem Sllter von 25 Saljrcn 

erlag. S a n ft rul)c i jre  2lfd)c!

(Sin anberer herber Scfjnterg mürbe bem SdjrercoÜegiunt, 

mic beit 3<>glingen unfercr Schulen burd) beit am 1. D ftobcr 

1854 nach langen Scibeit erfolgten Xob bcö Scljrcrö © o t t l i c b  

§  er m a n n  S d ) u l g  bereitet. 2)crfclbe mar gu 2llt*3;acgenjitec 

bei (Soronomo geboren. (Sr h^tte bie höhere 33ürgerfd)ule gu 

(Sulm befucht unb bemnächft feine SBilbung fü r baö Sd)ulfad) 

in  bem ibönigl. Schullcljrcr^Scm inar in  SDiarienburg empfangen. 

9iad)bcnt er nach feinem Slbgange von ba einige 3al)rc §au ö* 

lehrerftellen beflcibet h«ttcr mürbe er D ftern 1849 alö britter 

Sehrcr an bie l)icftge höhere Söchtcrfchule berufen. (Sin h*f* 

tigeö sJ?ervenfteber, baö er ftd) int öperbftc beö Saljreö 1851 

burch (Srfaltung gugog, mürbe gmar burd) bie fo rg fam fte9M )e  

gmeier Slergte befeitigt, ließ tnbeß ein 33rujiübel gurüd, baö
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ungeachtet alter angewenbetcn M itte l, felbft beS 33efud)S ber 

SSäber 31t Saigbrunn unb Oicinerg je länger je mel)r bie Spntp* 

tonie ber Unl)ci(barfeit crfennen licp, 2fiiewof)l feine Kräfte 

von Sag 31t Sag ftdnltrf; fchwanben, war er bod) nicht 3U 

bewegen, fein il)in lieb geworbenes 2lmt aufjugebcn, um im 

§aufc feiner ängftlich beforgten ©Item minbeftenS eine 3 eit 

lang ber $ul)c 3U pflegen* ©rft als bie Bunge unb bie $üfe 

ihm ben Sienft verfolgten, nahm er von bcnt if)m theuern 

SBirfungSfrcifc 2 lbfd)icb, um —  wie er meinte — neu geftärft 

unb gcfraftigt einft wiebcr 3U lehren* 2öenigc2Sod)en banach 

warb uns bie betrübenbe Nachricht von feinem Sobe 51t Shell. 

@r ftarb im §aufe feiner (Eltern in DbcrauSmaap bet (Sulm 

in einem Sllter von 3 5  Bahren 6 Monaten. —  2 Bcnn gute 

5tenntniffc unb ernftcS 2 ßeiterftrebcn, baju Wehrfähigkeit unb in 

religiöfem ©entüthe wui^clnbe pabagogifd)cSüd)tigfeit 31t einem 

vrganifchen ©anjen vcrwarbfeit beit wahren Schulmann auS* 

machen, fo war ber Qkrftorbcnc, wenn irgenb ©tner 311m Seprer 

unb ($rgicll)cr ber Bugenb berufen. Unb wie er ftd) feinen 

2 lmtSgefäf)rtcn ftctS als treuen, bicbern greuttb, bei* ihm atwer* 

trauten Bugcnb als gemiffenl)aften, forgfamcit Rührer evwieS, 

fo jeigte er ftd) aud) allcgeit, fo weit bie Kräfte eS geftatteten, 

unctmüblid) in $örbcrung alles Scffcn, waS ber 2 lnfta(t, für 

bie er lebte, nach allen Seiten hin 311m ^)ct(e gereichte, 9)iöge 

er ba oben reichlichen 2ol)n ernten für bie treuen 2)icnfte, bie 

er l)i<micben geleiftet!

W3 on einem gleichen Schlage würbe bie @(cmcntarfd)ule 

burd) ben Sob ihrer einigen Wcljrcrin, ber verwittweten §rau 

(E a ro lin c  S d )u l3 , geb. S o r g e r ,  betroffen* ©eboren auf 

ber geftung ©rauben^ hatte bie Serftorbene, als nach einer in 

mancherlei Sorgen unb bitlent Säufehungen verlebten Bugenb 

ber Sob fte plbljlich ihrer geliebten ©Itern beraubte, ben Gmt* 

fd)lup gefapt, ftd) bcnt Unterrichte unb ber @i'3iel)ung ber 3 u* 

genb 31t Wtbnten. -ftachbcnt fte ftch burc& $nvatfleip unb
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unter bem SBeiftanbe erfahrener SKathgeber bie fü r biefen S3eruf 

erforberlictycn Äenntniffe unb ©efcbidlicldeiten ungeeignet hatte, 

fonb ition irte  ftc einige Sahre m it gtücflictjcm ©rfolge als §auS* 

letyrerin, bis fte ftd) m it bem 2Birtl)fchaftS*3nfpeftor, § e rrn  

© uftao (Schuld Permahlte. Slbcr biefe ©hc' miemof)t auf 

gcgenfeitigc 2ld)tung unb Vergliche Siebe gegrünbet, feilte ftd) 

feines ungetrübten ©lüdcS erfreuen, ftortgefepte $ rä n flid )fc it 

beS ©atten unb in  $olgc berfetben häufige 9?af)rungSforgen 

legten ber fd)on in  ihrer Sugcnb oft heimgefuchten grau a&Cr* 

malS manche fehlere P rü fung  auf, unb che fü n f Satyrę per* 

floffen maren, hatte fte ben $ob beffen gu bemeinen, ben fte 

gum ©efahrten ihres SebenS ermatylt. 2)a mar eS benrt thcils 

bie alte Neigung, ttyeilS bic ©orge um bie ©ityaltung unb ©r* 

gichung gmeier unmünbiger ©ohne, bic fte bem cljemalS ermäljl* 

ten ^Berufe mieber guführte. 9Jtit ©enehmigung ber betreffen* 

ben SBehorben grünbete ftc in  Sautenburg eine Heine ^ r io a t*  

fchule, an ber fte mehrere Sałjre gur 3ufricbenl)eit ber © Item  

ihrer ßöglincge m irftc, bis ityr D ftem  1853 bie burd) ben 2lb* 

gang beS bisherigen SetyrerS an ber hieftgen ©lementar*9ftab* 

ctyenfchulc Pafant gemorbeitc ©teile übertragen mürbe, ©te 

ahnte, als fte m it $ a n f  gegen © o tt erfülltem bergen unb m it 

freubiger 3upcrftd)t ih r neues Slint an tra t, nictyt, bajj bie 

fetymerfte aller Prüfungen il)r nunmehr beporftanb. 2luS einer 

anfänglich unbebcutcnb fctyeinenben 2)rüfemoerl)ärtung an ber 

SBruft bilbetc ftd) m it reifenber ©chnclligfcit ein ÄrebSübel, 

baS ih r Pon 3<üt gu 3 « *  namenlofe ©cf)mergen Perurfactyte 

unb fte enblich nach furchtbaren Scibett am 18. Sftopember 1854 

im  48. Sahre ibreS SebeitS hinraffte. —  © o  furg bie 3 e it 

ihrer SBirffamfeit an gebachter ©cf)ulc mar, fo fcgenSreicty mar 

ftc bocty; baS befunbet a u f er bem ©eifte ber 3ucht unb D rb* 

m tng , m it bem ftc bic grofe 3af)f ihrer mciftenS bent nie* 

brigften ©tanbe angehorenben ©ctyülertnnen gu erfüllen m ufte, 

por Sittern bie P ie tä t, m it ber biefe baS © rab ihrer geliebten 

Seherin fortgefefct ehren. 2)en lebenbigen ©lauben an ben

3
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Grrlöfer aber, ben bie Vielgeprüfte if)r gattjeö Sebcit pinburd) 

bezeugt, bat ftc bi3 jum  lebten Slrtjemjuge treu bewahrt. 

„ 2 )ie m it Xfjranen faen, werben m it greuben ernten".

(Snblid) noep l)at bic l)öl)erc £ödjterfd)u(e gwei $obe6? 

falte unter ifjren 3ögtingen 31t bcflagen gehabt. 21 m 16. Scp? 

tember v. 2>. ftarb nad) brcijäljrigcm  fya rtem tan fcn lagcr (5 l i f e  

SÖfcper, Schülerin ber viertelt k laffe, am 3» SDlärfl b .3 . nad) 

finden Seiten V e r t l j a  § i f d ) c r ,  Schülerin ber Vorbcreß 

tungöflaffc. 2 )aö Slnbenfen an biefe beiben licbenöwürbigen 

unb l) Öffnungen ollen Vtäbdjen w irb  ebenfo ben Sehern, wie 

ben Sd)üterinnen unvergeßlich bleiben,

b. V c r ä n b c r u i t g e n  i m  S e t ) re r? * |3c r fona l .

@6 ift 3unäd)ft 31t bewerten, baß am 10. Vovcttber 1853 

ber Bicftor ber Söctjte rftu len , ®  u f t a v  21 b 0 1f  V  o r r m a n n ,  

auf feinen 2ln trag  unb m it ©cncljm igung ber Vererben au3 

feinem bisherigen, il)tn hierorts gunäd)ft obliegenben Verufe 

als Sei)rer an ber Ijöfjcren 23i'trgcrfd)ulc auSfcpicb, um ftd) von 

ba ab auSfef)licfjlidf unb m it unge te ilte r Ä ra ft feinem 2lmte 

an ben $od)terfd)ulcn wibinen 3U tonnen, (Sr w ar im Februar 

1842 als orbentlidjer Scprer an bic l)bl)ere Vürgctfdju le berufen 

Worben, übernahm im §crbftc 1844 neben jener S te llung  baS 

ihm übertragene Dleftovat ber neu gegrünbeten l)bl)cren £bd)tcr? 

fd)ulc unb verließ bie pöpere Vürgerfcpule, nad)bem er ein 

3>apr lang bie erftc Sebrcrftcllc an bcrfclbcn betleibet hatte. S o  

crmüufd)t il)in eincrfeitS biefe V  er an ber tut g im  2lm t3verpalt? 

n if j fein mußte, gumal ba burd) ben im Saufe ber 3 e it allmal)? 

lig  bebcutenb erweiterten CrganiSm itö bcS (Si^iepungSwefenS 

fü r bic pieftge weibliche 3ugenb ber Umfang ber @efd)üfte unb 

ber Verantwortticpfcit für baS Vorfteperamt fo groß geworben 

w a r, baß eine ge te ilte  £ ra f t  nicht mehr genügen tonnte, fo 

fcpmcrjlicp w ar il)m bod) ber Slbfcpieb von ber Schule, ber er 

im  befielt (Sinvcrnepmeit m it feinen (Sollegen, in gtücflid)er 23e*
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jie ljung ju  feinen Schülern über c ilf Sflfyre angeljort l)at. O b* 

mof)l berfelben äu^erltcf) nun ferner ftefycnb, m irb er il)r bie alte 

2ln l)änglid)fe it im bergen bod) ficts treu bemalten unb m it 

ben aufricfytigften 3Bünfd)cn fü r if)r ferneres ©ebenen unb 

fegen$reid)cS SÖirfcn erfü llt bleiben» 2)cn ehemaligen SlmtS? 

geführten aber, inSbcfonberc bem 2)ire fto r ber Sd)u lc fü l)lt er 

ftd) bet biefer Gelegenheit gebrungen, öffentlich feinen 2>anf ab? 

juftatten fü r baS collegialifd)e, herzliche 2Bol)tmollen, beffcit er 

ftd) allezeit in  il)rcnt Greife §u erfreuen l)attc.

3)urd) bie gleich nad) D jle rn  1853 neu eingerichtete mitt? 

lere 2md)tcrfd)ule mürbe eine $ermcl)rung ber Se^rfrüfte nöthig. 

©S mürben burd) ben 9Jiagiftrat berufen unb nad) cingeljolter 

S3eftatigung ber ffö n ig l. Regierung m it bem ^Beginn beS Sd)itl? 

jaf)rS burch ben Sieftor ber 3md)terfd)ulcn in  il)r Slmt eingeführt:

.Sperr . I p c r m a n n  $ o l b e r ? < S g g e r ,  geb» 1827 31t Slia? 

rienmerber, ber nad) SBefud) fämmtlid)cr k la ffen  beS ©pmtta? 

ftumS 311 ü l)o rn  fü r baS S d ju lfad) int £ o n ig l. Sd)ullel)rer? 

Sem inar ju  SDiaricnburg geprüft, einige Sabre als §auSlcl)rcr, 

bemnad)ft lu rje  3 cit a ls Lehrer in ber Ijieftgcn ©lementar?9Jiäb? 

d)enfd)ule thatig gemefen mar, unb

grau le in  L u c i e  0. 23a n d ) e t ,  geboren 3U ©rauben^, fü r 

baS Schrfacb gebilbet im hieftgen Sem inar fü r Lehrerinnen unb 

©rjicherinncn. —  L3eibc m irfen m it treuem ^Pflichteifer unb ein? 

ftd)tSooll fü r baS SBefte ber $öd)terfd)uten.

3lm 1. 5Diat 1854 fdtieb auS bem Leljrercotlegtuin grau? 

lein g r a n ^ o i f c  2 ) ü b o i S ,  Lehrerin in  ber frangoftfdjen Son? 

rerfa tion  unb in ben mciblid)en §anbarbeiten, nad)bcm bicfelbe 

2 1/ ,  3af)re m it banfcnSmcrtl)cm © ifer unb glüdlicbcm ©r? 

folge in  ber höheren $ 6d)tcrfd)ulc tl)ätig gemefen mar. Lin 

tl)re S te lle  tra t ben 12. O ftober 1854 graule in  S J itr tn a  SDiil* 

le n  et aus ^Berlin, bereu Lel)rgefcbid unb unermübeter ©tfer im  

Llmte ber S d)u lc  fchon jc§t bie ermünfd)teften unb banfenS? 

mertheften grüchtc gebrad)t haben.
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2ln bic ©telle ber verdorbenen jweiten Sefjrertn fü r weib» 

lid)e §anbarbettcn, Fräulein STO a r i e  S t o r d ) ,  würbe bett 15. 

£>ft. 1854 beren jüngereS d jw e fte r,Fräule in s)J ta r t f )a  © to  ref), 

berufen. S ie  f)at ftd) burd) pflichttreue unb ©efdjicflicbfcit in  

ihrem gad)e bic Schulen fcpon jc ljt ^u Slnerfennung unb 2>anf 

verpflichtet.

$ ü r bie burch ben £obc3fatl crlebigtc Schrerftclle an ber 

höheren unb mittleren Xöcherfcjjulc ift ber Sd)ulam t3fanbibat, 

§ e rr  3Ö. © r e g e r  au$ Sieffau bei ID irfdjau, fü r bie ©lernen* 

tarfd)ule § e rr  ©. S c n j  au£ 0 fd)e  bei 9?cucnburg, gegenwärtig 

Seljrer in  © rünlinbe, berufen worben. S3ctbe werben m it 23e* 

g inn be$ neuen ©urfitö in  ihre Slcmter cingcfül)rt werben.

gefammte an ben hiefigen evangelifdjen 3wd)terfd)ulcn 

wirfenbe Seljrerperfonat w irb  bemnach von D ftc rn  b. 3 . ab au8 

6 orbentlid)cn unb 3 auüerorbentlichenSeljrem unb 5 2cljrerinncn 

bcftchen.

c. 2B e i t e r e  9? a ch r i ch t e n.

2lm 9. S u li 1853 beehrte ber Ä on ig l. 9?egierung6* unb 

Schulratl) § e rr  D r. © r c l p  aus 5ftarienwerber bie neu in£ 

Sebcn getretene mittlere Sodjtcrfchule m it feinem 23cfud)c unb 

unterwarf bic barin getroffenen ©inrichtungen einer 9ievifon.

2lm 7. November 1854 erfreute ber geheime Oiegterungö* 

unb 53 iin iftcria l^9 ia th  § e rr  D r. 3B i e fc auö ^Berlin bic vier 

oberen kla ffen  ber höheren $öd)terfd)ule burch bie ©hrc feineö 

23efud)3 unb wohnte mehreren Unterricptäftunben bet.

2lm 16. 9)tär$ c. fanb eine Dicvifton ber 33orbercitung6< 

flaffc Seitens be$ Jlonig l. 9?cgicrungö* unb Schulratl)0 4perrn 

D r . © r o l p  ftatt.

2lm 15. £>ftober, als am ©cburtStagc S r .  9J?ajeftät bcS 

i^önigö fanben in  beiben 3al)rcn in  allen brei $ochterfd)ulen 

Sd)ulfeierlid)feiten m it 9iebe, ©ebet unb ©efang ftatt.
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2) en beiten Herren ^ re tig e rn  Sto p p  nnb ß i f f u t h ,  oou 

tenen erfterer im Sommerhalbtahr 1853 ten 9W igionöuntcr* 

rid )t in ten beiten oberen k la ffen  ter VUttelfd julc e rte ilte , 

Ic(3tcrcr ten ocrfloffenen h in te r  i)in tu rd ) ten oerftorbenen £ef)rer 

S c h u l d  in  mehreren llntcrvid)tögegcnftanten in beiten Schulen 

vertrat, ftatten t ic  Tödjterfcbulen fü r t ic  frcuntlid)c u n t and# 

tauernte VcreitnnUigfeit, m it ter beite ihnen nüptid) tourten, 

I)icm it öffentlich ten toärmften 2)anf ab.

S o n ft nö tljig  gern orten e Vertretungen tourten ftctö geüb* 

teren ßöglingcn beö SebrcrinnemScminarö übertragen, fo tap  

burd) tie  im Saufe ter beiten letjtocrfloffcnen Safyrc häufigen 

H an fhe itö fä lle  im Sehrcrperfonal ter Unterrid)t feine toefent* 

liehen S törungen erlitten I)at. —  2Üol)l aber führte te r in  ten 

Sommerferien 1853 unternommene u n t oierjehn Tage über ten 

Schlup te r gerien hinauöbauernbe Neubau teö fd)abf)aft ge* 

VDorbcucn linfen © icbclö teö ©ebaubeö ter höheren Töchter* 

fchule für einige H affen  tiefer S lnftalt eine nicht unerhebliche 

Untcrbred)ung teö Unterrichte herbei.

3 ) cr § c r r  2lpotl)efer S d n u l o f ,  nunmehr bereite feit neun 

fa h re n  Sehrcr ter 93otanif in te r erften H affe  ter höheren 

5Xöchtcrfd)u lc, ertl)eilt feit D ftc rn  1853 auch ten Unterricht in  

te r P )p ft f  in  ter Dberflaffe ter mittleren Töd)terfd)ulc. 9 iu r 

tocr ten Umfang feiner Verpflid jtungcn, t ic  ihm alö gam ilien* 

vatcr, alö Vorftcl)cr cincö auögcbehnten ©efchäftö, ta^u alö Ver* 

tvaltcr ftä ttifd )cr Stern ter obliegen, feitnt, oermag tie  uneigen* 

nütjige, fein Opfer fd)eucnte X ^ä tig fe it, m it te r ter ©enannte, 

einem ctcln 3ugc beö ^er^enö folgent, ftd) ter üBilbung teö 

heramuachieuten ©cfd)lcchte hingiebt u n t feine gcbicgencnitcnnt* 

niife im ©cbictc ter 9la'tuttoiffcnfdjaftcn jum  9ht{jcn te r Sdittle  

oertoentet, in  te r rechten üEBeife ju  toürbigen. «Sperr S c h a r l o f  

hat lieh tie  Töd)tcrfd)u{cn ju  unauöfprcchlid)cm £>anfe ver* 
pflichtet.

g ü r tie  3*vctfc teö Turnunterrichte / toclchcr, weil ter 

bisher tnietbötoeife ta ju  gewonnene ^3Ia^ anbertoeitiger 33e*



nufcung übergeben in ar, gtvet Sommer fytnbitrcfy t>atte auSge* 

fe^t in erben müffen, inurbe D ftern v. 3- non ben Bcljörbcn ber 

S ta b t baö hinter bent ©ebäube ber 9Jtittelfd)ule feüjr günftig 

gelegene ©artenlanb ben Tod)terfd)ulen übenntefen. tonnte 

m ith in , nad)bem bie erforberlic^e Snftanbfeljung bcö ^ ta^eö 

erfolgt mar, ber Turnunterricht gleich nadf) ben Sommerferien 

in  alter 2Beife crtbjeilt inerben, $ ü r bie am Turnunterrichte 

nicl)t tl)cilnchmcnbcn Schülerinnen waren an brei Slbenben 

möd)entlid) Spielftunben unter Slufftdü feftgefc^t. T e r Um* 

ftanb, baj? bie T e iln a h m e  am eigentlichen Turnen Seitens 

ber Äinbcr in Betracht früherer 3af)re bieSmal nur eine ge* 

ringe mar, bürftc ftd) auS bent fpäten Anfänge beS Unterrichts 

erflären laffcn. T a ö  Turnen l)al nach bem einftimmigen U r* 

theile Sachnerftanbiger im  Saufe ber 3al)re auf unfere Scbü* 

lerinnen fo m ol)ltl)ütig gemirtt, bajj- baö Seljrerperfonal ber 

Töd)tcrfd)ulcn fiel) burd) bie im norigen 3al)re gemachte ©r* 

faprung fcincSwegS git ber Befürchtung veranlaßt fte^t, eS 

feien bie E ltern ber ßvgringe biefein ©egenftanbe nicht mehr 

fo geneigt, tnie früher. Ten Bcl)örben ber S ta b t fühlen ftch 

bie Töd)terfd)ulen unter allen Umftänben gum innigften Tan te  

verpflichtet, baff fic ihnen in  Slnerfcnnung ber 2Öid)tigfeit bie* 

feS Unterrid)tSgmeigeS bie bagu erforberlid)cn M it te l bereitmil* 

lig ft gemährt I^abcn.

©ben fo fühft ftd) bie ©lcmentarfd)ulc gebrungen, bem 

9)?agiftrate unfercr S tab t  ben märmften T a n ! gu fagen für 

bie von bemfelbcn SlnfangS v. 3* il)r gütig ft übenviefene 

Summe von 10 T I)Ir. gur Bcfd)affitng beS im  Unterrichte 

in  ben weiblichen §anbarbcitcn nötljigcn SJlaterialä fü r gang* 

lid) unbemittelte ßbßrmge.

T u rd ) bie währenb ber Sommerferien v. 3* int ©cbäube 

ber mittleren Töd)tcrfd)ulc erfolgte §erfte llung einer angemcf* 

fenen S o ljn u n g  fü r bie in  btefer S lnfta lt befd)äftigte Schul* 

bienerin if t  einem bringenben Bebürfniffe abgeholfen worben.



»erbten* f f  er fchlieflid) nocf> (Erwähnung, bafj ber tu 

unferm 53crtcf)te »om 3 . 1853 \k 45 miłgetheilte *|3lan ber 

ftabtifdjcn 33ef)órben, wonach fu r fämmtliche f)ie|tge e»angelt=* 

fd)e ftnabenfcfwtcu ein gemeiitfchaftlichcd ncucö Sdutlgcbäubc 

errichtet, bad Sofal ber höheren 33ürgcrfd)ute aber ben 3>»cf* 

feit ber Södftcrfdjitlcn überwiefen werben foltte, aud triftigen 

©rünben neuerbingd wicbcr aufgehoben unb fta tt beffcit ein 

in  jeber ^ in fteb t ftdj tnebr empfef)lenber 23efd)lufi nunmehr 

beftnitio gefaßt ift. Sem jufolge fo ll bad auf ber d ritte  

r o t  bem ©cbäube ber mittleren So cf) terfd) ule gelegene ftäbti* 

fche, bercitd baufällige gantilienhaud niebevgeriffeit unb fta tt 

feiner ein breiftodiged ©ebäube fü r bie höhere Sódjtcr* unb 

bic @lementarmäbchenfd)ule errichtet, bad gegenwärtig ber h»* 

heren Sochtcrfd)ulc gehörige Socat aber ben 3 l»ecfen bed ftna? 

benunterrichtd, beiten cd ef)emald biente, wicbcr gurüefgegeben 

Werben. @d ift feilte $rage, baß eine beiartige Umgcftaltung 

ber localen 23erhältniffe aud h{cr nicht weiter gu erörternben 

©rünbett bem hieftgen Sd)ulwefen 511111 Segen gereichen w irb , 

unb baß bic betreffenben SBe^örben burch fencit Sßefchluß einen 

neuen banfcndmcrtl)cn SScweid iljred fü r bic pflege ber heran- 

wachfcnbcn Sugeitb unferer S ta b t regen Sntcreffed geliefert 

haben.

I I I .  śftetebr testen.
■

1. S ie  gefammte grequenj ber Schülerinnen, bie im  abge* 

lattfenen Schuljahre bie h ö h crc Sodjtcrfchule befuchten, 

belief ftch auf 234 ;  gegenwärtig beträgt fte 197.

S a » o it ftn b : a. tu ber elften ft  taffe 15

b. // n ^weiten „ 29
e. n tt britten „ 54
d. t» rr »ierten „ 51
e. tr rr fünften „ 48
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D ie  © e fn m m t^ l ter Schülerinnen, bie im  verfloffenen 

Sd;ul|af)re bie m i t  He re  Döcf)terfchule befugten, belief 

ftcf) au f 132; gegenwärtig beträgt fte 113.

D avon ftn b : a. in  ber Dberflaffe 11

b. „  „  üftitte lfla ffe  40

c. „  „  UnterHaffc 62.

3 n  bet 23 o r b c r e i t u n g ö f l a f f e  beftnben ftcf) gegen* 

m ärtig 15 Heine Anfänger.

SSeibe Slnftaltcn mürben m ith in  im  abgelaitfenen 

Schuljahr von 381 Schülerinnen befucfjt; gegenwärtig 

belauft ftcf) bie 3«f)I bcrfelbcn auf 325. D avon ftnb 

264 auö ber S tab t, 61 von ausw ärts.

D ie  ( £ Ie m en ta rm äb c f )en f c f ) u fe  gäf)lt 104 3vglinge.

D ie  9efebibliotf)el ber f)bf)ereit unb mittleren Död)tcrfcf)ule, 

beren 93enu|jung febod) nur bcn Schülerinnen ber obern 

k laffen bciber Änjta lten geftattet ift, ga[)ft 323 93änbe.—  

$ ü r bie geübteren 3bgltngc ber (Sfementarmäbcbenfchule 

befteht eine eigene Sam m lung geeigneter 93olf$fchriften. 

D ie  2ef)rerbibliothef enthalt 477 2Sänbe; in ben beiben 

lebten fah ren  ift ^otgcnbeS angefchafft worben:

D ie  $ortfefjungen früher bestellter 9Berfe unb 3eH* 

fchriften —  Sümmtlt'che 9Eerfe von gerber, (SlaubiuS, 

9Jlattf)iffon, Corner, <5£)amitTo, IBierna^fi. —  S3. DiecfS 

Schriften, 20 Dl)le. —  (£f). «ßalmer, cvangelifche $ate* 

dictif. —  Deffelben evangclifcf)e ^äbagog if. —  v. 

Raumer, ©efchicbte ber *ßäbagogif. —  l ) r .  Schmibt, 

93ud) ber (Sr$iel)ung. —  2. Kellner, päbagogifche 9J?it* 

theilungen. -  (§. Dl), ©olfcfch, 2lnweifung jum  grunb* 

legenben Sefe*, Schreib*, Stecht* unb Sdwnfchreibe* 

unterricht in  ber UnterHaffe ber 93oIfSfcf)ule. —  21. 

93crtl)elt, praftifd)e 2lnweifung jum  beutfepen Sprach* 

unterricht in  93olfSfd)utcn.—  $ r. 93bl)r, Sd)ulanbad;* 

ten.—  (S, § . SÖtülter, §anbbucf) ber gefammten $reu*
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fnfdjen Scbulgefetjgcbung. —  D r. Slbclmann, bcutfdje 

(Spnonpnttf. —  D r. 23ifd)cr, Sleftljetif.—  9teedv. ©fen* 

bed, ^flanjenabbilbungcn. — 33ctfcr, 2ßeltgefd)id)te. —  

(51). Ccfcr, fürder Seitfaben ber allgemeinen 2Bcltgcfd)id)ie 

fu r £ödjterfd)itlcn. —  D r. 33bttiger, bie allgemeine @e* 

fcfyicfyte von 1815 bid 1852.—  3 . © . 2)ropfcn, bad 

Scbcn bed gelbmarfcfyalld © rafen §)orf v . 933artcn^ 

burg. —  Ot. $ ru p , ber © ottinger 2)id)tcrbunb. —  

(5. Spurn, quantitirenb*rl)ptl)mifd)ed ©fyoralbud).

4. 2)er pb)i;fifal:fcf>e Apparat rntrbe burd) folgenbe Snftru* 

mente vermehrt:

a. ©ine ‘Diagonalfcfyine, b. © in  ftla fd jenjug m it vier 

Pollen, o. ein gcrnrofyr, d. ein ©unfenfcfyed £ol)len* 

3inf=© lcm entnebft3ubcl)br/ e. eine galvanifdjc ©aule.

5. $ u r bie 3wetfe bed geograpljifcfyen Untcrrid)td in  ber 

l)bl)eren unb mittleren Sod)terfcbjule finb 40, meiftend 

<£>otlefd)e Sanbfarten, eine Otelieffarte von ©uropa von 

SBaucrfelicr, jw e t ©loben von Elbami, ein Se llu rium  von 

© rim m  vorfyanben.

6. Programme l)bl)crcr $bd)tcrfd)ulen ftnb und gugegangen 

von © Ibing, ©Ibcrfelb, Hannover unb SBredlau.

OJtittwocf), ben 4. S lpril, 9Dtittagd urn 12 U ljr  m irb nad) 

2ludtl)cdung ber 3eugniffe unb nad) 23efaitntmad)ung ber 5$er* 

fe^ung ber (Schulunterricht gefddoffcn; bad neue 0cf)u lja f)r be= 
g innt M on tag  ben 16. S lpril.



I. Hcbetfldjt fced tui (c^tt)erf!offcnen 5a&*e eV: 

tfyeitten HnterrtdbtS.m

1. R e l i g i o n  2 S t .  id . 3)ie ,!pauptlcf)rcn bce cDangefifchcn 

S3efenntniffe0 m it 3 ugrunbefegung bce lutl). $atcd)iemue unb 

Dcrbunbcn m it Seetüre einzelner 2lb[d)nittc ber f). Schrift. 5)ic 

E rffärung bcö britten ©cbote gab ©efegenheit ju  genauer 93e* 

fpredmng über ba6 iUrchenjaf)r. 53 em eie ft elfen ber h- Schrift 

mürben auemenbig gelernt, eben fo einige ber fd)önften c^cm* 

gclifchcn ftird)cnfiebcr. —  SQSenn fd;on in bic E rflärung ber 

,£>auptftliefe möglich# t)äufxg SSSinfe über bic 2 lrt unb Sßeife, 

mic bic einzelnen 9iefigionemaf)rbeitcn im Unterrichte zu bel;anbcfn 

ftnb, cinffoffcn, fo mürbe ben £chrfd)üfertnnen hoch aud) Don 

3 cit ju  3 eit ©elegenljcit geboten, bic 5)M)obe bce Üicligione* 

unterrichte Dor Äinbern burd; Slnfcfjauung fennen zu fernen; 

jubem mürben in  ben beiben lebten 9J?onaten bce Schuljahre 

bie im britten unb vierten Semefter ftefjcnben Sehrfcbülerinncn 

angehaften, in  ©egenmart bce 9teligionelchrcre tf). über 2lb* 

fd;nitte dc6 ft'atedjiömue, tf). über btbfifd)e Erzählungen unb 

53ibeffprüd;c 511 fated)iftrcn. S S o r r m a n n .
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2. $ ß ü b a g  o g i f  1 © t. m. S ie  im  britten unb vierten 

©emefter fteljenben 2ehrfd)ülerinnen empfingen Untermeifung in  

bem SBidjtigften au« ber (Erziehung«* unb Untcrrid)t«lcl)re. 

S S o r r m a n n .  —  3MC i ,n crßcn @urfu6 ftefjcnben mürben in

1 © t.  m. m it ber $ ra r i«  bc« (Elementarunterricht« im  Sefen, 

© ^re iben unb Stcdjnen junac^ft bei fleinen Anfängern, bann 

bei meiter vorgefdjrittencn ©chülerinnen befannt g em a lt. Stau# 

lein 9Ä a 11l) t eö.

3. S  c u t f  dj c ©  p r a d) e 5 S t. m. S a vo n  1 © t. m. 

©prad)Icl)re, unter fteter ^ tn m c ifu ng  auf btc 9Q?etf)obif be« beut* 

fd)cn ©prad)untcrrid)t«. —  1 S t .  m. Sluffafcc. M onatlich  eine 

größere beutfdje Arbeit nad) vorangegangener 93efpred)ung bc« 

Sl)cma’«, mpcbcntljd) ein fürder freier S luffa^. —  1 © t,  m. 

Scutfcbe Siteraturgefd)id)tc. S ic  ©efdjid jte ber beutfdjctt Site* 

ra tu r von 1720 bi« auf unfere 3<dt nad) H ilm a r. —  2 S t. 
m. Seetüre (comb, m it ber elften Ä l.  ber l)bl). S öd jte rfd ju lc) 

Sin bic im  Anfänge be« (SurfuS vorgetragene Sei)re von ben 

poctifd)en ©attungen fd)Ioß ftd) m it Stüdfid)t au f ben $ort* 

gang be« V ortrag«  in ber ®efd)id)te ber Siteratur ftatarifdje 

Seetüre poctifdjer unb p ro fa iföe r flafftfd)cr ©cf)riftftücfe. 33o r u  

m a n n .

4. §  v a n 5 6 f  i f  d) c S  p r a cf) c G S t. m. S avon  2 © t. 

m. Seetüre, ©elefen mürben: Picciola par Saintine, B ritann i- 

cus, act 1— 3., par Racine, Ies contcs de la reine deKararre 
par Scribc. —  2 © t. © ram m atif nad) 33orel; ein furjer 2lb* 

riß  ber fran j. Sitcraturgefd)id)te, ber bi« §um 2lu«gange be« 

ßeita ltcr« Submig’« be« vierzehnten geführt mürbe, gab ben 

© to f f  31t ben (Er temp ora li en. Siteraturproben mürben tl). in  

ber ©tunbe mitgetheilt, tl). ben geübteren S o lin g e n  be« ©e* 

m inar« als ^rtva tlectü re  aufgegeben. fÖtonatlid) ein Sluffa^ 

in  ber Siegel h ift°« fd)cn In h a lt« . § e rr  Ä a u f f m a n n .  —

2 © t .  m. maren nur ber (Sonverfation meiften« über ©elefcneS 

gemibrnet. § r l.  SD i i l l en e t .
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5. ©  ef  cf) i cfy t e 2 6 t .  m. 3m  ©ommerfemefter: T ie  

neuere © c ftid fte  m it befonberer ,£cr»orpcbung Teutfd)laub6. 

3m  SBintcrfcmcftcr: ^reupifd)e @ cftid ;te . 33 o r rm  a n n.

6. © e o g r a p p i e  1 © t.  m. T ic  aufkreuropäiften  

SBelttpeile. § e rr  9baufcp.

7. 5 R a t t t r f e f ) r e  2 6 t .  n). (comb. m it ber crftcrt JU. 

ber popcrcn T ó d fte rftu le ). T ie  Seprc »om Supt, »on ber 

SBarme unb »on ber © lectricitat. § c r r  D ia u fd i. —  3 n  einer 

britten ©tunbe trug im Saufe beö 28inter6 .Sperr © t a r  lo t  

beiben comb. (SötuS einiges SßiffenSmertpe aus bem ©ebicte 

ber @pcmie m it.

8. 9 t a t u r g e f d ) i d ) t c  1 © t .  m. 3m  ©ommerfeniefter: 

33otanif. ^>err © d j a r l o f .  3m  Sßinterfemefter: B io log ie . 

§ e rr  $  a u f  fm a n n .

9. 9t e d) n e n 1 6 t .  n>. TaS  33ruet)red)nen unb Dtcget 

bc T r i  m it befonberer § inm e ifung  auf bie SOtetpobe beim Un* 

terricfjte unb praftifepe Hebungen im Unterrichten. «!pr. 9i a u f t -

10. 9 J t u f i f  ( fe itsD iid)cliö. » . 3 0  4 © t .  m. 2)a»on 3 © t. 

m. praftifd ier $ iano fo rte41n te rrid )t unb Tpcoric ber 9)?uftf. 

3mei getrennte A b te ilungen . 3 n  ber Tpeorie gelangten beite 

A b te ilungen  ju r  itenntn iff bcö SDefcntlitftcn aus ber epar* 

moniclepre, nad)bem fte ju»or m it bem SScfcn ber Ton fun ft 

im  Allgemeinen, m it ber ©ntftcpungSmeife ber Töne, m it ben 

Ton le ite rn , m it Auffinb itng berfelbcn n a t  bem D u in tcn jir fe l, 

m it ber Scprc »om Tafte, »om Tempo, ben SBor^cidicn, 3ntcr# 

»allen, ber ffitelcbie, 9tpptpm if u. f. m. befannt gern erben 

maren. —  T e r praftifepe 5Ua»icruntcrrid)t erftreefte frcf> in ber 

jmeiten A u fte ilung  auf ©ealen unb (Stuben, in  ber erften auf 

©tnübung größerer f la f f t f te r  tt). gmei#, tt). »ierpänbiger 9Dtu# 

ftfftiide. 2öo fiep ©elegenpeit bot, mürbe auf bie SJtctpobe 

beim U n te r r it t  pingemiefen. —  1 © f* t», ©efang, (beite Ab#
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theilungen comb.) Hebungen gur 23tlbung bcö © cljörö unb 

S repbungen . propere meljrftimmige ©efange aitö bau gwei* 

ton unb Dritten §efte  bc3 Sanget'hainö' von (£rf unD ©reef, 

unter 9J?itwirfung von Senoriftcn unb Söafftftcn «§crr §  o 1 b er * 

@9 9 er.

11. 3  e t d) n e n 2 S t .  w . 3eid)nen m it S t i f t  unb tre ibe  

nacl) SSorlcgeblättern unb ©ppöabgüffcn, im  Sommer biöwci* 

len naci) ber Statur. —  3m  SBintcrhalbjahr würbe in  1 S t .  

w. Anleitung fü r ben Unterricht im  3eid)nen gegeben, babci 

baö Löicbtigfte auö ber Lehre von ben fo rm en  unb Körpern, 

von Lid)t unb Scfyattcn, von ber ^erfpeftive unb von ber gar* 

benlefyre m itgetlje ilt. § e r r  Sßaumeiftcr § a r t w i g .

•MnnBBnsnnfMV

i - \ "j ■ i''fTj' ! f yAl
5lu£er biefem Unterrichte, ben bic Scm inariftinncn empftn* 

gen, mürbe ihnen auch in metf)obifcf) georbneter Lßeife ©cle* 

gcnl)cit gegeben, ftd) fü r baö Lcljrfach a itö p lic f ilid )  praftifd) 

vorguberciten. S ie  elften 23erfncf)e im  Unterrichten begannen 

fie glcid) nad) ihrem (Eintritte in  bic S lnftalt in  einer Der 

unteren JUaffcn ber Södjtcrfdjulcn in  ben Stunben fü r weib* 

liehe Jpanbarbeiten, inbent fie ben fü r biefen U n tc rridpgw e ig  

angefteüten Lehrerinnen bchülflid) maren unb fo ftd) aümaljltd) 

an b^t Umgang m it S in te rn  gewöhnten. Sieben biefer § ü lfö *  

leiftung, bic baS gattge erfte 3 a l)t tjtuburch wahrte, würben fie 

angehalten, einzelnen Unterrichteftunbcn ihrer Lehrer in  ben 

unteren unb mittleren k laffen beigumohnen, in  ben beiben leę* 

ten M onaten beö S d)u lja l)r6  fd)Wäd;crcn Sd)ülcrinncn ber 

unteren k la ffen  in auferorbentlichen Stunben von 4 — 5 U l)r 

9Zad)m. SRachhülfe gu leiften. Sen im britten unb vierten Sc* 

mefter ftehenben Lel)rfd)ülcrinnen würben je gwei Unterrichte* 

ftunben wöchentlich in  ben unteren unb mittleren klaffen ber 

Schulen gu fclbftftänbigcr Leitung übergeben, Worüber berOicftor 

ber L ln fta lt von Seit au Seit ©ontrole hielt-
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I I .  « S h r o u t f .

DaS Seminar mürbe im gebruar 1849 geftiftet.

(SS traten ein im 3at)re 1849 6 Seminariftinnen,

a i/

u a

n n

// n

(SS futb alfo feit b. (Eröffnung cingctrcten 27 Seminariftinnen.

Daoon ftnb nad) abgelegter Prüfung cntlaffen worben: 

D ftcrn 1851 3

ÜRic&acliS 1 8 5 1  1
Dftern 1852 1

VtidjaeliS 1853 2

(Sntlajfen werben Dftern 1855 3

10 Seherinnen.

I I I .  35cmerFmigciJ.

1. D ie Slnftalt l)at ben 3 wccf, fow oljl fotele Jungfrauen, 

bic ftd) bein Unterrichte unb ber (Srgicf)ung ber 3ugenb wibmen 

wollen, burd) miffcnfdfaftlidje Untetwcifung unb practifcfje 2ln- 

leitung für biefen 33cruf l)erangttbilbcn, als aud) folct)C’,v bic 

eine Vefcftigung unb Sßeibcrbilbung in ben aus ber t>d)ule 

mitgebradjten^iv'enntniffen unb gertigfeiten erftreben, fyiCgU ©c* 

legenl)eit 31t gewäl)rcn.

2. §ü r bic unter 1. 31t er ft Vegeidjneten ift ber (SurfuS auf 

gwet 3 al)re feftgefe^t; eine Verlängerung beffelben finbet ftatt, 

wenn bic Sem inariftin  nad) gweifähigem Vcfud) ber 21 nftalt 

bic gur gefeilteren Prüfung erforberlidjen Äenntniffc unb ger* 

tigfeiten noch nid)t erreicht hat.

3. gär biefenigen, bic fid) bem 23erufe einer Seherin unb 

(Srgiefferin wibmen wollen, tft D ftern als Slufnalfmetermin fefi*

1851 4 1t

1852 2 ff

1853 4 n

1854 11 n



g rfc& t; jebc 2lufgunehmenbe m u f  ba3 [ecf)ögehnte Sebendja^r 

oollenbet haben, eingcfegnet fe in  unb eine cntfprccfjenbe m iffem  

fcfjaftlicbe B o rb ilb u n g  beft^en.

4. 2 )a6  H o n o ra r  betragt Jährlich in  S u m m a  36

Kfitt) SDłaafgabe ber U m fłanbe  w irb  inbeffen halbe, auch gange 

S tu n b u n g  gern gew ährt.

5 . h a lb jä h r l ic h  finbet im  B e ife in  bcö gangen im  @emt* 

n a r  befchäftigten SchrerperfonalS eine P rü fu n g  unb 9 ie v ifto n  

beö im  U nterrich te  2)urchgenommenen fta tt .

6 . 2 )ie  (5n tla fjung6*$ß rü fung  finbet nach B eenb igung be$ 

gn>ciiäf>rtgcn S u rfu S  un te r bem B o rft£ c  eines ^ ö n ig l.  @ommiffa= 

riu S  burch M  Achter ber 2 ln fta lt  f ta tt .  21 u f  © ru n b  ber be* 

ftanbenen P rü fu n g  e rha lt bie entlaffenc Sehrfchülerin ein 3 eu0* 

n i f ,  baö ih r  bie Berechtigung ertbjeilt, eine 2 ln ftc llu n g  a lö  @ om  

verm in te  in  einer fa m i l ie  ober a lö  Schrerin in  einer o ffene  

liehen Sochtcrfcpulc gu übernehmen.

Ü)er neue Qfurfu6 beg inn t 5 )icn ftag  ben 17. 2 lp r i l .
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